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SAINTE ANNE ET SAINP JOkCIIl\f.

Hérodefait mourir Zacharie enprison. -,ElibzaethL
se retire dans le désert, près de S5.

jean et y meurt.
Lorsque Jean eut atteint sa sixème ainée,

Zacharie alla au Temple, avec des victimes pour
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les sacrifier. Elizabeth profita de sçn absence,
your aller visiter son Wils, dans le désert. Son
père n'était jamai1 allé le -voie,' afin quo si
Hérode l'in.,errogtait sur le séjour de cet enfant,
il pi.t répondre, sana inanque'r à la vérité g'il
ne le connaissait pas-; xnais, pour satisfaiî sa
graude. tendresse pour Jean, et son ardent désir
de le voir, celui-çi, pls d'un fois, vint en grand
sec.ert, peidant la nuit, danA la maison de ses
parents, et yr passait quelque temps, Vraisem-
bablement son ange j'y conduisait, 'quand cela
devait être, et qu'il ne courrait aucun danger.
Anne Eu;nerick lit qu'elle le voyait ,toujours
guidé et protégé par des puissances, célestes, et
(u'elle vit .souvent près de lui dea figureS
lumineuses, quiparaissaient être des anges,

Jean tai.prédestué à vivre dans lasolitnud,
séparé dmondes, et privé des 'secours humaine
ordinaires, po= - y, être élev 6 t. .intruit par
l'esprit deDeu ; .c'est peurq1i kcrovidence
divine avpit. disposé les choaear peur que les
circonstatices le forcèrent de-se retirerag désert.
Il y é.tait ponssé, d'un autre côté, par un peu-
chant natuie1 jirr.4istible ; et des sa plus tendxe
enfancm il était.toujours solitaire et méditatif.
Il tait xai on1alle aque l'Enfant Jésus 'ayant
été emnené, pJgypte, sur un gverrtissement
divin, Jean soi; préursgur, Tin de son côtb,
cach dans le dsert. --; e dernier êtäit ,menacé
comme! Celui îraquel il 'devait préparer les
voies, capo.n await beaneoup paré, de, lui, 4ans
le pys ds :es ,peemiere instanta'de gavie- . les
meTveies-quiaaierntaccompagné ga naissance,
étaient connues au loin; on disait l'avoir vu
souvent'.entour& de lr4mière. -Aussi, il 'était
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bien connÏit qu'Hérot- le faisait recherche,
partout, pour le mettré : mort.

Plusieurs fois déjà, ce prince impie et sangui
naire avait fait interroè Zacharie sur le séjortr
de Jeai, nmais, il n'avait pu recevoir de répoIsé
satisfaisante, et il était touýjours le'-joaet de ses
investigationi. Mais, cette fois, pätidant ýque
Zacharie allait au Temple, il fut assailli et fort
maltraité par les soldats d'Hérode, qui -le guet-
taient devant la porte de Jérusalem, appelée
porte de Bethléem, dahs un chemin drenx où
l'on ne pouvait pas vdir la ille; ils le trainèreit
dans une prison située sur le flanc de la monta-
gne de Sion, près d'ui-elidroit'où, plus td,
passaient souvent les disciples de Jésus,
lorsqu'ils se- rendaient au Temple. 'Le ieu%
pátriarche y souffrit beaucoup de mauvais
traitements ; on le mît même à la torture, p ur
lui faire avouer où était son fils, et comme oi
ne pouvait obteriir rietn de précis, Hérode entra
dans une grande colère et ordonhia de mettre
cet obstiné à mort.
- Plus tard, ses amis enàtrrèrent son corps à pet'

de distante du Temple. -AInne Emierick dit
qu'il n'était pas ce Zachaiie qui fut masacie
entre le teinple et l'autel, et qu'elle vit soitir des
murs du Temple, près de' l'ratoire dit vieu
Siméon, quand les morts sortirent de leurs
tombéux, lorsque le Christ 'rendit le dernier
soupir sur la croix. Son tombeau caché danS
le níur, ainsi que plusieurs autres cachés dans
le temple, 'écronixlèihent à êet instant si solennel-
Voici 'à quelle occasion ce Zacharie fut tué entrA
le temple et l'autel': une lutte s'éleva sur lt
lignée du Messie, ainsi que sur certains' droits,



que quelques familles prétendaient avoir dat s le
Templo, par exemple, celui d'y faire élever leurs
enfan ts.

Eli"abetli revint du désert à Jutta4, gour y
attendre le retour de son mari. Le pptit Jean
l'accompagna lne partie du chemin. Quand
vint le temps d, se séparer elle le bénit, le baisa,
et Io suivit d'un oeil affectueux et plein de
tristessq, pendant qu'il retournqit ap d'sert.
Cette tmme héroique était loin de sattendre. à
la déchirante nouvelle qui l'attendit à son
arrivée au logis ; mais à peine eut-elle i&Î4. le
pied dans sa demeure, que ses voisins acconru-
rent pour lui apprendre que so saint »fpoux
avait été mis 4 mort, dans la priýon, par l'ordre
du cruel Hérode. En apprenant i, in tragique
de cehi qui lui était si cher, sa deuleux fut ai
grande, qu'elle fut longfpmps, sas pouvoir
l'apaiser. Ses yeux devinrenut deux .sources
intaris5a)>Les. Ne trouvant plus xien dans sa
malson qui put la consoer, elle prit le parti
d'aller vivxe avec son fils, daus le.désert, Jean,
comme Ba mère, fut, très afligé de la' mort
violente de son ,père, mais g Yçfirit .à Dieu,
coinne n.t gierifice d'q<gréa)ble çdeur.

IEhlabeth vécu peu de teipps dans sa.nouvelle
demeure, et y mouriit avant ,l retour de le
Sainte fami,lle de I'Egyp(e. L'Essénen du
mont Horeb, qui vejilait sur les jpuxe du petit
Jean, ensevelit sa eainte mère dans le désert.

Jean, pour s'éloigner davantage de la maison
paternelle, qui lui offtait de si lugubres souve-
nirs, s'enfonça dans une retraite encore plus
profonde. Il quitta-le défilé qui était au. milieu
de rochers escarpés, pour un endroit plus ouvert,
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et qui se trouvait dans le voisinage d'un lac.
La rive de ce lac était plate, et il prenait -plaisir
â s'enfoncer assez loin dans l'eau, pendant que
les poisson, nageaient sans crainte autour de
lui. Il demeura longtemps dans cet endroit;
il s'y fit meme une cabane de branches entrola-
c6es, où il passait ses nuits. Elle était très-basse,
et tout juste assez grande, pour qu'il put s'y
coucher, pour dormir. Là et ailleurs, dit encore
Anne Emmérick, je vis souvent près de lui, des
figurQs lumineuses d'anges, avec lesquels il
conversait humblement, mais, sans crainte et
avec une piété naive. Ces esprits célestes
semblaient tout occupés à l'instruire et à lui
expliquer tous les objets qui l'environnaient
Une chose encore bien digne de remarque, c'est
que le petit Jean avait ajouté à son bâtoin un2
traverse, ce qui lui donnait la forme d'une' croix.
Il y avait aussi attaché une bandelette d'écorce,
semblable à une oriflamme ; comme elle flottait
au vent, il s'amusait fort avec.

La maison paternelle de Jean à Juttah était
alors habité par une de ses cousines, une fille
de la sour d'Elizabeth. Cette fille était sainte
comme la mère du petit Jean, et samaison était
parfaitement ordonnée. Le précurseur de Jésus
devenu plus grand, y vin, encore uhe fois: en
secret ;'puis, il retourna dans le désert, jusqu'au
moment où il parut parmi les hommes.

Marie et Joseph découvrent unefontaine à Mataréa
-Les services que l'Enfant Jésus coummnce

-à rendre à ses parents.

A Mataréa où les habitaûits n'avaient d'autre
eau que celle du Nil, qui était trouble, Marie
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on priant, découvrit une fontaine, qui devait
rendre des grands services, plus tard. La Sainte'
Famille souffrit d'abord de grandes privations,
n'ayant que des frnits à manger, et de mauvaise
oau à boire. Il y avait longtemps qu'elle n'avait
eni de bonne eau, et Joseph voulait aller avec ses
outils et son ne, en cherober dans le désert, à la
fontaine du jardin de baume, dont nous a"cns
parlé plus haut, lorsque la Ste. Vierge étant en
prière, vit un ange qui lui dit qu'elle trouverait
une source d'eau derrière sa demeare. A la
parole de l'Esprit céleste, Marie alla jusqu'à un
espace libre où se trouvait, parmi d es décombres,
un vieil arbustie très gros. Elle avait à la main
un bâton an bout duquel était une petite pelle,
comme en portent souvent, dans ce pays, les
gens qui voyagent.

Elle courut toute joyeuse appeler Joseph, qui
découvrit, en creusant, qu'il y avait en là,
autrefois, une fontaine avec un revêtement en
maçonnerie, et qu'elle n'était que bouchée et
encombrée. Il la dégagea et la restaura à
merveille. Il y avait près de cette fontaine, du
côté par où Marie Atait ventue, une grande pierre
assez semblable à un autel.

Ce fut là que la Sainte Vie-ge lava et fit sécher
au soleil, les vétements et les linges de l'Enfant
Jésus. Cette fontaine resta inconnue et fut
eIxclusivement à l'usage de la Sainte Famille,
jusqu'au-temips où Jésus fut assez grand, pour
rendre divers petitr services, comme de puiser
de l'eau, pour sa mère. Une fois surtout, il
amena d'autres enfants à la fontaine, et leur
donna à boire dans une grande feuille reeourbée.
De ce moment, ces enfants ayant raconté cela à



158

leur parents, ceux-ci vinrent à la source, qui
pourtant, resta, principalement à l'usage des
Juifs.

Un jour que Marie priait à genoux, Jésus so
glissa jusqu'à la fontaine, et y puisà de l'eau,
dans une outre ; c'était l; première fois, qu'il
fesait cela. Marie fut profondément émue,
lorsqu'elle le vit revenir, et toujours agenouillée,
elle le pria de ne plus faire cela, pour ne pas
courir le danger, de tomber dans l'eau. Jésus
lui répondit qu'il. prendrait des précautions,
mais qw'il désirait puiser de l'eau pour elle,
toutes les fois qu' elle en aurait besoin.

Le petit Jésus rendait à ses parents des
services de toute espèce ; et il se montrait très
attentif à leur égard. Ainsi, quand Joseph ne
travaillait pas très loin de la maison, il lui
portait les outils qu'il pouvait avoir oubliés. Il
faisait attention' à tout ;,et la joie qu'il leur
donnait, devait compenser amplement, tout ce
qu'ils avaient à souffrir.

Il allait souvent au village des Juifs, qui
était bien à un mille de Mataré, chercher le
pain qu'on donnait à sa mère, en échange de.
son travail. Les bêtes dangereuses qui se
rencontraient fréquemment daus ce pays, ne lui
faisaient aucun mal, et se montraienit. même
familières avec lui. Il jouait même avec les
serpents les plus venimeux.

La première fois qu'il alla seul au village des
Juifs, c'est-à-dire, entre sa cinqième et sa
septième année, il portait une petite robe brune
bordée de fleurs j punes, que la sainte Vierge lui
avait faite. Sur le chemin, il s'agenouilla pour
prier ; et aussitôt, deux anges lui apparurent, et
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lui annoncerent la uAort d'Hérode. Il ne dit
'e Ilases parent' de cette apparition, soit que

° fut par humilité, ou parce qu'il savait que le
temps de quitter l'Egypte n'était pas encore

Plus tard, il alla encore au village des Juifs,
a7vec d'autres enfants, et lorsqu'il revint vers
t4afrie et Joseph, il pleura amèrement, sur l'état
de dégradation*où étaient tombés les Israélites
'Vi habitaient ces lieux.

Ah ! si tous les enfants étaient aussi soumis
leurs parents et aussi enpressés à leur rendre

Service que l'Enfant Jésus,- que de chagrins
cisants seraient évités à tant de pères et dg
nères. Pour obtenir qu'il en soit ainsi, deman-
dons cette grande faveur, tous lea jours, en
lllvoquant Jesus, Marie, Joseph, sainte Anne.

LES ARRÉRAGES.

Nous voici au septièmae numéro des Annales,et quoiqu'une des co&ditions des abonnenpmts
it qti'ibs doivent être payés d'avance, cependant

"OnQs i'avoiis pas encore reçu la moitié du prix
de ces abonnements. Depuis deux à trois mois
'long recevons là peine pour- une, partie des
déPenses journalières. Si chaque abonné savait
daI18 qnel embarras il nous met quelquefois, il
8e hâterait'de payer la bagatelle qu'il nous doit.

Il y a aussi des ariérages pour la première et
seconde année, ainsi que pour la Gazeité des

et on paraît ne s'en mettre nullement
i peine. C'est pourtant une affaire *de con-
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science, qui devrait causer, quelqu'inquiétude à
ceux qui tienent à l'accomplissement de leurs
devoirs, coame çhrétiens. - Qu'on n'oublie pas
que le bien d'autrui-l»in d'enrichir ceux qui le
retiennent injustement, est comme un charbon
ardot qui .consume tout autour de lui. Qu'on
se persuade bien que les deux mille piastres et
et plus qui nous sont dÛs, doivent créer une
charge sérieuse pour l'âme (le plusieurs de nos
débiteurs.

C'est la première fois que nous touchons cette
délicate question, cette année, et nous prions
tons ceux qui nous doivent, de ne pas nous
mettre dans la pénible nécessité de revenir à la
charge.

CHRONIQUE WELIGIEUSE,

il y a deux vertus que le Rédempteur des
hommes nous a recommandées d'une manière
toute particulière; il veut même que nous les
apprenions de lui,. quand il nous dit : " Appre-
nez de nz que je suis doux et hiymnble de cœur.
.,Personne plus que Pie IX n'a compris la

nécessité de cette douceur et de cette humilité,
aussi personne plus que, lui, ne s'est constam-
ment appliqué à en étudier la pratique dans le
Cour de Jésus. Aussi, comme ces précieuses
vertus brillent d'un vif éciat, dans toute sa
conduite ! Tous ceux qui ont le bonheur de
l'approcher, proclament bienhaut; que ce grand
Pontife, retrace, dans ses,rapports avec ses
enfants de tous les coins de la terre, cette
mansuétude inaltérable. cette p:ofonde humilité,
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qui a mérité à Jésus le nom d'Agneau sans
taches.

Voici conrment le Journal de lorence nojts
montre le Saint-Père plein de douceur of de
tendresse, poCur les plus petits de ses enfants :
" Une centáine de paysans napolitaihs, enis à
Rome, après avdir -- sité plusieiirs lieux de
pèlerinage, se présentaient, il y a quelquesjours,
à la porte de bronze du Vatican, en disant :
" Nous voulons voir le Pape !" Les gardes,
interpretant la pensée de Pie IX, leur ont
répondu, avec leür laconisme ordinaire. "Vous
verrez le Pape-!"

Les paysafis ont aussitol déposé lenrs bâtons
et leurs fardèaux près de % porte, et conduits
par un 'ficier; ils ont mnonté joyeusement l esca-

,lier. A peine étaiènt-ils rendus dans la salle
Clémentine, que le Pape a parti a&L-bmpagné de
ses prélats et de sès gardes: A sa vue, les
paysans7 se ptosternèent pibfodément. Pie- IX
les ayant invitéH à se ièlete feur a adressé les
paroles les phus affeettfeusée à les plus fonchan-
tes. Puis, il s'est appfodlio de chacten, leur a
donné sa main à baiser, et'leur a'distfibué des
médailles et des scapulaires. Ces bong ùapoli-
tains témoig-èrent leur vive retonnaissance par
des larmes abolda-teš"

Cependant, ce prbdige d'e doteer et de bonté,
se transforme en lion, quand les intéêt-s de son
Père céleste l'exige, et à l'exemnple du doux
Jésus, il s'arme de fouets et de verges, pour
chasser les vendeurs du temple.

Dernièrenient, la révolution en Italie, après
s'être efforcée d'étouffer les sentiments catholi-
qutes du peuple romain, et de protestantiser la
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Péninsule, voyant que ses efforts étaient vains,
changea de tactique, et se dit qu'elle réussirait
mieux à entraîner ces populations dans un
schisme.

Le principal instrunient choisi tour ce com-
plot infernal fut un apostat du nom de Panelli,
qui, quelques mois auparaeant, s'était présenté
à Genève, avec le titre usurpé d'un Aschevêque
d'Orient.

A la première nouvelle qu'il en a reçu, le
Saint-Père s'est hâté de couper le mal à sa
racine ; et il ùi aussitôt écrit à l'Archevêque de
Naples, ou devait originer le schisme, pour le
condamner énergiquement. Voici q.elques unes
des paroles de cette redoutable sentence......
" Par l'autorité 'du Dieu Tout-Puissant, des
saints apôtres Pierre et Paul et la Nôtre, Nous
excommunions et anathématisons solennelle-
ment, par les présenLes,,letfres, l' ftpostat Domi-
nique Panelli, qui ne .craint pas de se faire un
instrument de ruines poxir le _peuple de Dieu,
un bragdon d'iniquité; ainsi que fous ceux qui
s'asscient à sa térlérté çt à son apostasie, et
qui, dle quelque manière que ce soit, lui prêtent
ou lui prêteront leur aide, leur ouvre et leur
conseil, leur adhésion ou faveur ; et Nous
ordonnons, décrétons et prononçous que les uns
et les autres, étant séparés du corps de l'Eglise,
doivent être fuis par tous...... "

Si Jésus-Christ a été le modèle sur lequel le
Père commun a eu les regards toujours tournés ;
Pie IX peut nous servir de guide et nous
adresser ces paroles : " Faites comme moi, mes
chers enfants ; ayez toujours vos regards fixés
sur le crucifix, et à l'exemple du Divin Maître,
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soyez doux et humbles de coeur, dans tous vos
rapports avec vos semblables; mais, aussi soyez
d'une fermeté à toute épreuve, quand il s'agit
de l'accomplissement de vos, devoirs, et de
corriger les défauts de ceux qui dépendent de
votre autorité."

"LA MORT D'UN PRtTRE,

Zélé Propagateur de la dévotion au Sacré Ceur
et à Ste. Anne.

Au moment de.mettre sous presse, nous avons
la pénible tàche d'annoncer la mort dtu Itvd.., M.
Potvin, curé de St. Denys, arrivée au.Çgp &aiýté
le 27 du mois dernier, à 6ýî heure. du soir.
Nous n'avons ni le temps ni l'espace pour une
biographie de ce pieux confrère ; mais, pour
l'édifiation de nos lecteurs, nous ne pouvons
passer sous silence le dernier jour qu'il. a passé,
dans ce lieu d'exil, et qui aété.commlo résum.e
de toute sa vie. Cette journée, au lieu d:être
pour lui un temps de frayeur et de tremblernt,
comme il arrive souvent, même à ceux dont la
vie s'est écoulée dans la pratique de teutes les
vertus, a été toute remplie de consolations ;
d'espérance, de pratiques pieuses, exécutées avec
la foi la plus ardente, l'amour le plus affectueux
ot le plus tendre. Une de ses joies qu'il n'a pu
cacher, malgré la paralysie presque complète de
la langue, était de se voir env ironné de ses amis
les plus intimes, et les plus constants de toute sa
vie, et de recevoir d'eux les secours si multipliés
que notre sainte religion réserve à tout chrétien,
et 'surtoùt au prêtre, pour les instants qui q

%, 3
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préè6dent la mort. On pouvait dire, en toute
vérité, que ce joùr pour lui, était la cont i-
raation de la retràite, qui venait d'être close, à
l'Archevché de Québec. Comme il West uni
avec ferveur, à toutes les prières qui ont été
adressés au ciel pour lui ! Comme. il saisisait
avec empressement, et pressait sur son cœur et
sur ses lèvres une petite statue du Sacré Cour
de Jésus, que l'un de ses amis lui présentait de
temps à autre ! Aussi, quelle heureuse nouvelle
pour lui, quand on lui annonça qu'In allait lui
faire vénérer les reliques de la Bonne Ste. Aine,
dont il s'est toujours proclsmé le fils dévoué!
En un niot, notre bien aimé confrère a passé tout
le jour qi'a précédé son entrée dans l'étenitée,
à vénérer une parcelle de la vraie Croix, qu'il
portait colstainment sur sa- poitrine, l'image du
Sacré-Camr do Jésus, les 'eliques de la Bonne
Ste. Anne, celles de plusieurs autres saints, à
presser su'r ses lèvres et son cSur son crucifix, à
signer son front avec l'eau sanctifiée par l'Eglise,
à répéter iútédieusemernt, avec cet esprit de foi,
qui fait violence au ciel, ces admirable paroles
de l'Esprit- Saint : " In· manus tuas, Dornwnè;
romnteúdo spirifunm meum. " Je remets mon âme
entre vos!mains, o ftoni Dieu. " In le, Domine,
speravi, non confundar in aternum. " -' ai mis
ma confiance en vous, Seigneur, aussij'ose croire
que je ne périrai pas pour l'éternité.

Dix m-.inutes encore avant le moment suprème,
il était assis sur son lit de douleur, appuyé sur
les bras de ceux dont la présence lui parais-
sait Èi agréable. Enfin, sentant ses forces
l'abandonner entièrement, il manifesta le
-désir de poser sa tête sur son oreiller, et aussi-
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tôt, il entra dans une douce agonie, qui.nedura
que quelques minutes, et qui fut, sans doute
abrégée, en considération des ferventes prières
qui étaient adressées au ui.. pour lii. Sou
trépas a été si calme, sa mort. i précieuse auX
yreux de Dieu, que ses trois amis qui eltaieit là
pour recueillir son dernier soupir, se lovèrent,
on lisant simultanément: iRumercions le Sei-
gueur, notre hi.en aimé confrère est entré dans
le sein de sa miséricorde; puissions nous 111ourir
comme lui !

Comme nous ignorons les my tères de la mort,
et que Dieu trouve des'taches, où nous ne trou-
vons que des sujets d'édification, nous recom-
mandons notre confrère aux prières de tous. les
lecteurs des Annales.

Le Révd. M. Potvin est né à Ste. Anne Lapo-
catière, le 80 décembre 1824; il a été ordonné
prêtre le 18 septembre 1847. Le collège de Ste.
Anne, la paroisse de St. Modeste et celle de St.
Denys sont les endroits où il a séjourné le plus
longtemps et où il a dépliy tout le saint zèle
dont il étail animé.

GUÉRISON ÉTONNANTE.

La lettre suivante a, té adressée à M. le curé
de Sainte-Anne de Beaupré:

Monsieur le Curé,
Permettez à une protégée de la Bonne sainte

Aune, de vous communiquer ce que cette, onne
Mère a fait pour elle. Depuis samedi dernier,
(3 juillet) ma maladie m'avait plongée dans une
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sombre môlencolie, mon nial de poitrine augien-
tait· et il me semblait que je ne devais plus
espérer de vivro. Cependant, tout on me rési-
gnait à la volonté de Pieu, et on essayant de
lui laire généreusement le sacrillce de ma vie,
s'Il ie. la demandait, je poussais d'arden's
soupirs vers notre grande Thaumaturge. Pour
me consoler et augmenter ma foi, je lisais le
" Annales de sainte Anne " de l'année dernière,
et les guérisons miraculeuses, qu'on y voit, me
donnaient du courage ; et comme je remarquai
qu'un homme avait été gnéri en faisant u'in
neuvaine de resaires; immediatement j'ai vonlu
suivre son exemple ; et hier arvnit midiî je la
commençais, Cetie fois, saintc Anne n'oet pas
restée sourde à -nes ardentes supplications.
Hier, l'après-midi, étant assise seule dahs ma
chambre, je me mis. à r6citer assez fort une
" Ave Maria " suivie de plùsieurs i-nvocations
à sainte iune, que je disais avec une voix
toujours de'plus en plus forte. Folle de joie et
ne pouvant croire que je parlais réellement fort,
je courus, en toute hâte, ouvrir la porte de la
classe, en disant à ma sour .', Viens me voir,

-Ste. Anne m'a rendu la voix. " Les petits
enfants, qui ne m'aaient pas· entendue parler
depuis près d'un an, et désespéraient de ma
guérison, se sout écriés daans leur étonnemeit :
" C'est Ste. Ai ne qui l'a, guérie!" Et quanal ma
seur m'a demand: " Comment cela se fait-il
que tu parles? " Je n'ai pu donner pour toute
réponse, en ne jetant à geho-ax et en versant
d'abohdantes larmes, que ces paroles: "Merei
Ste Anne! Ste. Anne priez pour moi !" Oui :
c'est vrai! M. le Curé, je parle for-t et .je marche
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cette faveur qu'à la Bouno Ste. Anne. Le nqal
n'est pas disparu, même si j'osais, je dirais que
mes douleurs sont plus fortes et plus nombreuses,
mais cela n'est rien, j'ai la ferme confianco que
je serai assez bien le dernier jou< de ina
neuvaine pour me rendre moi-même à Ste. Anne
afin de la remercier et vous anioncer ma
complète guérison,

M.. le Curé et M. le Vicaire, je réclame encore
le concours de vos ferventes prières,aMin que Ste.
Aune achève parfaitement ce qu'elle a comniencé.

Pour lui prouver ma reconnaissauee, si Elle
me rend la santé qui est si né(cessaire à une
pauvre orpheline, e ne lui forai pas de dons,
puisque mes moyens ne me le permettent pas ;
mais je ferai tous mes efforts pour propager sa
dévotion et la faire aimer.

Je suis avec le plus profond respect
M. le COué,

Votre très-huimbre,

St. Joachim 6juillet 1875.

-000---

Le .Révd. M. Piché, curé de Lachine, nous
adresse la communication suivante, sur la
Communauté, des Filles de sainte Anne, de sa
paroisse. Elle ne peut manquer d'intéresser les
lecteurs des Annales :

"Comme les lecteurs des Annales portent intérêt
à tout ce qui a rapport à à boun sainte Anùe,
ils aimeront, j'en suis convaincu, à connaître
quelque chose de la Commanauté des Filles de
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sainte Anne, dont la maison muere et le noviciat
sont à Lachinw, pros de Montréal. Les faits
extraordinaires, les guérisons, qu'on pourrait
appeler miraculeuses, rapportés d ans le numéro
d'août dernie.r, ont fait comprendre encore
d'a% antage ce quo pouvait cette grande sainte
envers les personnies qui I'invoquent avec
confiance. Et bien, la fondation, le progrès
extraordinaire que cette jeune communauté a
fait depuis 25 ans, sont, on peut presque dire,
aussi merveilleux.

Mercredi dernier, 8 septembre, jour de la fête
(le la Nativité de la sainte Vierge, était un jour
de grande réjouissance, poui les religienses de
Sante-Anne. Elles célébraient les noces d'ar-
gent de la communauté. Il y avait, par consé-
quent 25 ans que 5 personnes abandonnaient la
vie du siècle et, se consacraient à Dieu, en
prenant le nom de filles de sainte Ane. Mgr.
Ignace Bourget rece ait leurs vSux solennels,
dans l'église de Vaudreuil. M. le grand vicaire
P. L. Archambault, alors curé de cette paroisse, et
fidateur de cette communauté, assistait Sa
Grandeur. Des 5 fondatrices, 4 sont vivantes.
Révde. sour Marie-Anne, première supérieure,
est encore pleiie de santé. Le révd. M. Archam-
bault et une religieuse des 5 fondatrices sont
morts. Les 4 survivanter ont été fêtées, on ne
peut plus solennellement, à ces noces d'argent.
La prise d'habit de ces 5 fondatrices, avait eu
lieu quelques semaines avant cette première
profession, dans un grenien d'une maison à
Vaudreuil, qui, avaif été prépare et qui existe
encore aujourd'hui comme une chapelle. C'est
une espèce de relique, puisque c'est le berceau
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de la Comïimunauté des Filles de sainte Anne.
Puisse ce pauvre berceau d'une communauté
qui est aujoura'híi si importante, se conserver
toujours 'Mai5 xíalhenrusement, dans notre
jeune pys, on détruit tous ls souvenirs.
fIl n'y a pour ainsi dire qu'à Roe où les
Papes ont conserv'ê une foule de CFoses cui inté-
ressent à un si hadt degré tous les voyageurs
qui visitent la ville sainte. Puissent les Gari-
baldiens ne pas détruire et conserver pour un
avenir meilleur ces précietîx souvenirs de
l'antiquité !

Voyez niaintenant les progß rapides de cette
humble fondation, pendant ,s 25 dernières
années. Voyez en même temps ce qu'a fait la
bonne sainte Anne pour sêes fill is, qui se sont
consacrées à elk. C'e§t bien I le grain de
sénévé de l'Eeriture, quà est devenu.un grand
arbre, où vont se reposer le. oiseaux dtu ciel.
('es' bien dans le progrès tout à fait étonnaut dle
cette institution, que sainte Anne fait'tclater sa
puissante protection,'et qx'elle fait voir que le
bien se fait sous sa titelle.

Cptte jeune'communaité conip&t aujourd'l;µi
251 professes, dont S2 décédées. En outre, elle
a 45 notices. Elle a 22 misäions établies dans
le Canada, les Etats-Unis, 'îe de Vancouvert et
la Colombie Anglaise. 8 r*ligreubes sont e.ncore
parties le 6 septeinbre dernier pour ceb missions
lÔintaines, afin d'aller porter secours à leurs
soeœurâ qui les font 4évancées.

Danç ceà 22 maisons, þlusieurs milliers 4e
jeunes filles'y reçoivent une éducation chrétienne,
et vraiment utile aux besoins de la société.,,es
religienses s'appliquent, d'une manière -toute
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particulière, à imiter leur patronne, sainte
Ane, dans l'éducation et les soins qu'elle
donnait à sa sainte fille, la Vierge Marie; l'hu-
milité, la modestie et La simplicité est la base
de le-ur éducation. Elles font tout leur possible
pour mettre surtout ces 8 vertus dans les cours
de leurs milliers d'élèves. En effet, elles sont bien
les plus nécessaires dans le siècle où nous vivons.

Un souvenir dans les bonnes püAères des
nombreux lecteurs et lectrices des Annales pour
la communauté des filles de sainte Aune, afin
que le bon Dieu continue à ré-idre ses bêné-
ictions sur ce belinstitut, poi qu'il persévère

à faire le bien, comme il l'a fai depuis ces 25
années qu'il est fondé.

000 -

Monsieur, le Rédacteur,
S'il vous plbît de publier le fait suivant dans

vos Annales de la Bonne Ste. Anne : .
"Ue ieune fille, nommée Adèle Dugas, était

· atteinte d'une maladie que persoune ne con-
naissait, et qui la faisait beaucoup souffrir.
Après sept A huit jours, elle redevint un peu
mieux, maeis voulant se remettre à l'ouvrage,
elle retomba malade, et di gravement, qu'elle en
pe4sa mourir ; mais, se rappelant la puissan
de la Bonne Ste. Anne, elle promit qué, si elle
redevenait à la santé, elle ferait publier sa
guérison dans les Annales. Aussitôt elle ressent it
un mieux si sensible, qu'elle putee mettre de

À suile à l'ouvrage, et1ce mieux augv;enta de jour
en jour, et aujourd'hui, elle est en pleine santé,
disant qu'elle le doit à la Bonie Ste. Anne.

Ls. A. LAMONTAGNE Ptre.
Rivière de la Magdeleine, Qaspé, 10 Sept. 1875.
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fITNIE GTTÉR?ON MIRACULEUSE A JAk
qAL ETTR.

Nous ligons dans l'Echo dê Fourvières:
Nous avons mentionné en dent mots, dans le

récit de noire pelerinage, l'éV\énfement du 
août. htus' çrnmes heureux aujouyd'huti de
pnblier la lettre sniante, adressée par une per-
sonne fts-digne d foi à une dame qni vmrit bien
nons en dolnnet- comtimunication:

" Bien chère Madante,
Ma lettre tous aura dit mon intention do

rester que1qued jours sur la montag'he. où j'avais
dù vous acconipagner, il y a quelques années,
et oïù, vraiement, un souffle dn ciel me pontsait
depuis longtemps. J-y Ai pass'é douze jou's
pleins, et quels jonrà !.. c'Pthit 'le .Tha>ort je
il' aurais jamais voulu en descen&re. Oh ! ¿pfon
est bien, loin des hommes, ptès de Dieu et sous
l'aide del Marie

" J'ai ét6 fa'vori'ée par'h vue d'art miracle
éclàtant, le 26 aoûfl Cejour-là, ue jeuËe fille
qui aiai été g-érie, lb 28 sÉptfmbte 1818, venait,
escortée de nombreux pélei-ius de Chateau-Re-
nard, prèà d'Aix- en Prote=e, rendre ses actions
de grâcès à Notre-Damue-Ue-la-Salette, et Idi
offrir -tne jolie baïtiière, comme témoignage de
recondaissanlce.

Le Pèré supérieur de' la nissiont m'avait
pomit de iae fâire voiT cette jetuhe iitaculée,
mgis j'ai vte, cd 4tiUil n'avait pu me promettre-
j'iii vu,. de die yeux vn, touché de mee mains:
une loitvelle Tiùhaculée. La persoline qui
avait amenée Tlérèse Nicholas, la miraculée de
Pannée dernière, avait choisi l'époque du péle-
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rinqgg d'actious d grAces, pour amener une
autre paralytique, 9géa de tlrnte-un ans, dont
l'existence n'a été qu'une suite de longues et
douleureuses soufFrances. ,

Le lundi 21, elles arrivaient donc à la

eUr in pauvre paralytii ue ponta liée
urn nulet; le mIýletier fut oblig4 d e la porter

sur son lit. Quelques momeuts après, sa
compagne, qui était à pied, arrive, la prend sur
son dos; c'est ainsi quejola vois8monter à l'église
où J'étais presque seulie. . Nul Iesoin de -vous
dire mon o,isissement, car cette ppuvre fille
ressemblait à un cadavre. Naturellement,
j'oftris mes services ; après l'avoir aidée à
s'asseoir et fait une prière fervente devant le
Saint-Sqcrement, nious la portamo sa. compagne
et moi, au lieu da I'appaýrition.

" Ee mardi 2~>, nous la p ortames deux fois à
l'église ; le mercredi, on l'y descendit encore
dans la matinée. après qu'elle eut assisté à
plusieurs messes et entre autres, à celles des
pèlerins du ChLtea. tRnard ; enfin, à uneheure,
moment choisi pour demander sa guérison, je
la descendis de l'ége à la sou'ce miraculeuse,
avec une femme de 'Tarasçon,.. J'avai demandé
comme une faveur de la porter. Là, on. iui mit
les jambes dans l'eau ; les Pères étaient descel-
dus, tous les prêtres et pèlerins présents à la
Salette étaient là. Le Père supérier commença
les litanies, le Pater, l'A.ve ; . pu priait avec 'une
grande ferveur. La. pauvre paralptique tombe
en défaillance, nous la retirons de. l'eau, je passe
le bras autour de sa tête, pour lai soutenir ; j e
lui frgtte les tempes, £hacun S'empresse de la
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secourir ; elle avait l'air d'une mourante. Nous
lui humectons les 1-res avec l'eau Sie la source,
et comme elle cominençait à revenir,je m'oppose
I ce cu'on lui donne <le l'élixir qu'on était allé
cherclor. Quand elle Aut revenu à elle, on la
remit daxis l'eau une seconde, puis une troisième
fois, et toujours l'on priait. Alors, une pensée
me vint : Où sont ses béquilles? Qaand on
m'eut (lit qu'elles étaient à l'église, je partis
comme une flèche, pour les y aller prendre ;
mais en revenant mes jambes fléchissaient et
tremblaient si fort, qu'il me semblait ge je
n'avançais pas : je fus obligée de me tenir à ia
grille qui entoure le lien de l'apparitioh, pour
redescendre. Mon inspiration était de les jeter
aux pieds de la Sainte-Vierge, et, par cet acte de
foi, d'obtenir sa guérison, miracle que la Sainte.
Vierge ne semblait pas vouloir accorder. J'avais
aussi besoin de faire personnellement un acte de
foi, moi si longtemps incrédule à l'apparition de
là Selette ; mais on me dit d'attendre, et on
recommença les pieuses Iltanies.

" Enfin, on me laissa jeter les béquilles, jeter
est le mot, l'une après l'autre. et toujours la
pauvr- fille souffrait et n'était pas guérie. On
la retixa une troisième fois de l'eau ; sa compa-
gne, je d, vrais plutôt dire sa protectrice, la mit
sur ses jambes, en lui disant qu'il faut marcher
jusqu'à la seconde apparition et, là, se-mettre à
genoux, ce qu'elle n'avait pn faire depuis Lt

moins trois ans. On la soutient, elle fait un
pas ; ses pauvres pieds se croisent. Alors,on la
trame, on la met à genoux, elle s'affaissè aussi;ô:.
sur ses talons. Mais, on recommence à prier
avec tant de ferveur, que petit à pbtit, nous la
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voyons se redresser, à l'aide de ses mains, contre
la grille, essayer uye jambe, puis l'autre, enfin,
se relever et se tenir debout, en disant: " Bonne
sainte Vierge, je suis guérie ! jamais je ne
pourrai vous remercier assez...... " Elle se met
à gravir l'escalier, tantôt courant, les bras elevé$
vers le cieloù montaient les accents de sa
reconnais-ance. liuis elle alla droit à l'église,
monta les-degrés du sanctuaire, be prosterna sur
les marches de l'autel,qu'elle embrassa... Toute
la foule l'avait suivie, et moi, je. ne l'avais pas
quittée des yeux un instant, j'ai même pu
toujours rester près d'elle. L'émotion générale
est indescriptible. Les Pères arrivent, entonnenlt
le Magnificat, l'Ave Maris Stella entrecohpé d'a
Laudate Mariam.

" Rien ne peut rendre ce que l'on ékrouve à
la Vue de pareilles merveilles. J'eus bien
quelque peine à surmonter mon émotioni, pour
mêler ma faible voix a toutes ces lottanges ; o»
n'était plus sur la terre.

O-On l'emmena chez les Pères, sans doute
pour constater ce miiacle éclatant*; puis t?»
revint chanter les vêpres, après lesquelles il Y
eut procession.-Les deux miraculées marchaient
en tête, l'une portant la bannière, l'autre le
cordon. On fit le chemin de le croix ; le soir
on refit une procession aux flamlaux, et notre
Apollonie Hermite ne cessa de marcher en téte
de tous ces fatigants exercices.

" Vous voyez bien, cher Madame, combie»
j'ai été favorisée... Pas besoin de vous dire
après cela, si je suis convertie."

imprimeri de L. Browneau, 7 rue Buade, Québec.


